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PROCES BAZAINE. pour ralentir sa course. Le port était bordé
de navires, et la consternation causée par

Nous extrayons ce qui suit des déposi- l'entrée de ce vaisseau en flammes fut in.
tion recueilles à l'enquête, sous la prési- tense. On reconnut bientôt que c'était le
dence dit duc d'Amale. Cet extrait fera Nangpore, navire en fer venant de Calcutta,
connaitre les souffrances et le patriotisme chargé de coton et de salpêtre. 1,e feu
des habitants de Metz, et des soldats, pen- s'y était déclaré cinq jours auparavant, et
'l t le si-go: l'équipage, extéué p1ir les efforts infruc-

M. de Routeiller, ancien conseiller mu- tueux tentés pour l'éteindre, n'avait plus
nicipal de Metz. la force de m inœuvrer. En entrant dans

Pour la défense je n'ai rien à (lire. Je le port, le Nangpore alla donner contre un
ne mi, sui- ocupé que des kubsistances. schooner, lourdement chargé qu'il aborda
Les souftances 'taienit grandes à Metz, avec une violence effrayante et qui fut
mais les ,()utft-an,-es morales nous ont été coulé du premier coup. L'équipage du
bien plui sensiies. schoon.er put se jeter à la mer et fut re-

2a500 personnes environ sont mortes de cueilli à bord du navire enflammes. Celui-
lit ivre t y phoïde et de l, dys' enterie ci, continuant sa course affolée, rencontra
tous les petits enlants sont morts faute de bientôt un aut; e schooner, qui fut coulé
lait ; mais les ressources morales étaient comme le premier. Enfin il heurta le sloop
int ctes dans noti e ville: personne ne per- Echo, lui s'empressait. voyant le danger,
dait courage, tout le monde etait résolu à de carguer ses amarres. Le capitaine de
une énergique ré-istance, on tqait decidé à l'Echo, debout sur le pont et donnant ses
tous les sacrifices. et pas une plainte ne ordres fut lancé à la mei pîr le choc et dis-
s est élevee. parut sans qu'on put même essayer de le

La résignation de tous était si grande sauver. Quant au sloop, obéissant à la
que persoine n'a songé à troubler l'ordre. violente impulsion qu'il avait reçue du
Un certain jour, il y eut un- seul moment Nanypore, il alla donner en plein contre le
de trouble: cétait quand il lut question brise-lames et fut mis en pièces.
du bnibatlemnent. Tous les habitants Ces trois collisions successives ralen-
s'offrirent pour combattre. L'ennemi pou- tirent la course du navire incendié, et les
vait tout detruire, tout brûler. Les événe- marins des lif'e-boats (bateaux de sauve-
merts les plus malheureux nous étaient tage) purent enfin le rejoindre et sauver
indifli-rents pourvu que le drapeau fran- l'équipage. ainsi que ceux des deux schoo-
çais flottât totuotrs su Metz! ners naufragés Ils furent aidés dans cette

li n'y avait qu'un seul sentiment dans tâche par les equipages des navires doua-
toutes les 'ises ile la société ; ce qui fai- niers Fanny et Victoria, qui croisaient dans
sait s. tloece. e'était le mélange de toutes le port. Comme il n'y avait aucun espoir
les cIa-ses. de sauver le Nangpore, le chef des pom-

Eniin, la moyenne (le toutes ces aspira- piers suggéra l'idee de le couler à coups
tons était 'de tenir le plus longtemps pos- de canon, ce qui fut accepté. Les pièces
sible, au prix des souflrances les plus poi- des deux vaisseaux douaniers tirèrent à la
gnantes. fois, et le na-vire en feu disparut bientôt

C u t vers le 2> septembre que l'on sous les flots, au grand soulagement de
avait annone un bombardement terrible tous les témoins de cette scène terrible.
par une batterie pres de Vineux.

Ce bombardeient n'eltrayait personne; MEURTRE-Une veuve, nommée Anne
on atteîadîit c'e bomibidement avec autan EUT.- eveeOmé ne
dionceititue q1ue <le r'ésg)nation a nt Smith, est morte avant-hier en sa résidence,

puîl c ti-ent 'îe - nouvelles-quetl'on no. 228 Rivington etreet, des suites de
piiridait à p)i-ofuý,ioii pour leter le désarroi coups reçus madpeanuebgre
p art i it t an-. esr r vec trois ouvriers qu'elle avait en pensionpait. i no ou assurait que l'impératrice chez elle et dont les noms sont: Patrickdevan, t.vemrrnvir le seinment des trou- Clarke, père et fils, et George Dolan. Trousales a Me et qu'on allait proclamer de trois ont été arrêtés, le dernier comme té-nou eau lerutiire. moin. Il y a lieu de croire que c'est Pa-i avec ous ce bruits. si avec fimage trick Clarke. ils. qui a porté les coups quieh ayante dut. bombardement, on a voulu ont déterminé la mort. La défunte étaitobtenir une inmifestition queloonque fa- âgée de 58 ans, et le meurtrier présumé n'avolable aux (lesseins que I'on avait, on neque 18 ans.l'a pas obtenue. q •

Quanît aux vivres qui furent distribués SIISTRESMARITIMEs-La Pall Mall atipi-ès la clitulîtiloti, les soldts qui fui-ont SNSRSMRTMSL alMl a
éloîgrn'-s des forts nieurenttiie zet/s publie la lettre suivante qui lui est

o-'S o b il vadressée par le vice-consul anglais à San-Lv 8 otoieily avait de.s soldats oui ý.
n avaient pa, mangé depuis plus de 24
heures. Ils restèrent sins distribution le
letndemain encore, dans la boue qui leur
servait de lit.

'eus l'occasion de voir un spectacle bien
navrant. Il vint dans la ville une file de
voitures portant les soldats que l'on pre-
nait pour dles dts blesses. Ces voitures
arivèrent à l'hôpital.

A lors on t ira aeces voitures les soldats
qu'elles portaient. On mettait à part les
morts*; ceux qui vivaient encote et qui
agonisaient, on les plaç tit sur des mate-
las.

Ce-s malheureux soldats étaient victimes
de l'abandon, de la misère et de la faim.
(Signe, le compassion.)

Il restait dans les magasins encore beau-
coup d'effets; on n'avait pas eu l'idée de
les distriibuer aux soldats qui en avaient
besoin. (Sensation profond..)

Metz, aepuis le commencement da la
guerre, n'avait eu que de l'admiration pour
l'armée. On aurait demandé qu'à là se-
conder dans les ettorts nouveaux qu'elle
aurait voulu faire. On disait aux soldats -
" Mais rie iestez pas autour de Metz: sor-
tez, rompez les lignes ennemies. Votre
immobilité nous perd, et vous avez en face
de vous la captivité et ses douleurs."

Il y <avit donc tout à gagner à montrer
plu- d'ènergie et de patriotisme. Nous
sentions bien, aux derniers moments, que
nous étions perus, mais nous ne désespé-
rions pas e core. (Le témoin est en proie
à unîe vive émiotion.)

M. le président.-Le conseil vous remer-
cie ; eroyez que tous les cœpurs français
partagent votre émotion.

NOUVELLES DIVERSES.

NAvIRE EN FEIT.--Emprunté aux journaux
de Londre-:

Une scène des plus dramatiques vient de
s e produire dan Kingstown-Harbour, le
port de Dublin. En pleine nuit, A une
heure et demie du matin, un grand vais-
seau marchand lut signalé par la vigie
comme se préparant à entrer dans la baie
sou, pleines voiles. Comme il s'appro-
chbt . in s'aperçut qu il était en1 feu et
qu'aucun eff'ort m'était tenté par l'équipage

tander:
"C'est avec la plus profonde douleur1

que je viens vous faire part de la mort par1
immersion, de sept Anglais, victimes de4
leur dévouement pour sauver, au péril de
leurvie, l'équipage delagoëlette espagnole
la Union, naufragée hier à l'entrée du port.

" Les noms de ces braves sont: George
Fireeman. âgé de 34 ans, capitaine du stea.
mer anglais Miro, de Liverpool; William
Snith, 32 ans, capitaine du vapeur Wolsing-.
ton, de New-Castle, et John Parks, M. Tho-
nias, J. M. Reed, Webb et Brooks, marins
à bord de ces deux navires.

" Ces héros-je les qualifie ainsi car ce
sont de vrais héros autant du moins que le
sont ceux décorés de la croix de Victoria
ou de la médaille Albert, en apprenant
qu'un navire était en voie de perdition avec
tout le monde à bord, mirent aussitôt à
l'eau la chaloupe de sauvetage du Miro, et
poussèrent sur le navire en péril.

" Une furieuse tempête soufflait alors
avec une violence extrême de la partie
ouest, et une forte mer, venant de l'Océan,
déferlait sur la malheureuse barque qui
flottait encore au milieu des brisants ur
lesquels les vagues l'avaient jetée et où elle
allait bientôt être mise en pièces.

" Ce fut alors que l'embarcation du Miro
arrivait dans îes eaux. Celle-ci, retenue un
moment par le ressac, profita d'un moment
de calme pour se lancer sur la goëlette,
lorsqu'une vague l'emporta et la jeta sur
l'épave.

"'Tout disparut alors. On ne vit plus ni
navire ni chaloupe. Jusqu'à présent aucun
cadavre n'a été retrouvé. Mais qu'ils soient
recueillis ou non, un monument qui serait
élevé à leur mémoire dans le cimetière an.
glais serait un juste tribut de respeot et
d'admiration de la part de leurs compa-
triotes. Je vous adresse la relation ci-des-
sus dans l'espoir que ceux de vos lecteurs
dont la sympathie est acquise aux actes
courageux aideront généreusement à la
réalisation de ce projet et j'ose espérer que
vous voudrez bien recevoir les souscrip-
tions qui vous seront offertes.

"LÉOPOLD MARET."

NAuFREom.-Le steamer Ariel, de la
malle du Pacific, Avait quitté Yolohama
le 26 octobre, à destination de Hakodade.

Dans la nuit du 27, vers 9 heures, à 110
nilles environ de Yokohama, l'Ariel a don-
é contre un récif et en moins de vingt mi-
iutes il é Lait englouti jusqu'aux plats bords.
Le capitaine Newell fit tuetti e immédiate-
nent les chaloupes à la mer et grâce à ses
fforts et à ceux de ses officiers, il put em-
>arq uer tous ceux quise trouvaient à bord,
Apiès avoir débarqué les passagers et l'é-
luipage, le capitaine retourna vers le stea-
ner naufragé qui d,--à commençait à se
>riser en morceaux.

Rien n'a été sauvé. Les passagers, les
>fficiers et l'équipage n'ont pu sauver au-
cun bagage. La perte de l'Ariei n'est pas
eulement un malheur pour la compagnie
lu Pacifie Mail, mais elle atteint cruelle-
nent le* capitaine Newell qui est un des
neilleurs otficiers de la compagnie et qui
est particulièrement éprouvé. Ily a 5 ans
à peu près, il perdit le Hermann, à 70 milles
environ du même endroit. Les habitants
de Yokohama ont été très hospitaliers pour
les naufiagés: ils allumèrent des feux dès
qu'ils aperçurent les signaux de détresse,
fournirent des vivres et des vêtements aux
passagers sauvés et leur facilitèrent les
moyens d'arriver à Yeddo. On attend le
retour du capitaine Newell pour ouvrir une
enquête.

MASsAcR DE MIssIoNNAIRE.--Var voie de
San Francisco, nous recevons la nouvelle
du massacre de deux missionnaires en
Chine.

Un nouvel assassinat vient d'être com-
mis, dans la province de Szechuen, sur la
personne d'un missionnaire catholique,
françait, pourvu d'un passeport de Pékin,
en bonne et due forme.

Le Rév. P. Hue, accompagné d'un prêtre
indigène, nommé Ta'y, s'était rendu à la
ville de Ki'ên-Kiang-hi'en, dans l'intention
de prendre possession d'une petite maison,
achetée avec la pei mission expresse des
hautes autorités de la province, supérieures
du mandarin local, lequel, paraissant ac-
quiescer à ce projet, avait auparavant in-1
formé les missionnaires que rien ne les em-
pêchait d'entrer sur son territoiite.

Ce mandarin, nommé Koui, a toujours
manifesté un violent esprit de haine contre
les étrangers et de mauvais vouloir pour,
les chrétiens, qu'en dépit des édits impé-
riaux qu'il ne faisait généralement pas affi-
cher, il avait refusé, jusqu'ici d'admettre
dans les limites de sa sous préfecture.
Quant aux habitants, ils étaient à peu près
paisibles et se montraient bienveillants
pour les missionnaires que, souvent avant
cette époque, ils avaient invités à venir ré-
sider au milieu d'eux.

Tout à coup, le 5 octobre, la foule enva.
hit la résidence des deux missionnaires, se
précipite sur eux, les traine par les rues,
en les battant et les blessant, jusqu'à ce
qu'ils n'aient plus dans les mains que des
cadavres. Naturellement le mandarin
Koui, que l'on soupçonne fortement d'être
l'auteur d -l'émeute, resta tranquillement
dans son yâmen tout le temps qu'elle dura
et ne fit pas le moindre effort pour la ré-
primer.

UNE NOMBREUSE FAMILLE .- La famille des
8 est presque aussi nombreuse que la pos-
térité d'Abraham. Qu'on en juge.

Il y a: la vieille S,
la grande S,
la gro'se S,
la hardie S,
la sage S,
la rude S,
la fine s'
la large S,
la sauvage S,
l'ivrogne S,
la faible S,
la noble S
la simple S,
la souple S,
la gentille S,
la pauvre S,
la tendre S,
la délicate S,
l'étroite S',
la juste S.
la haute S,
la triste S,
la jeune S,
la petite S

et la scélérate S.
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NOUVEAUX POËLES
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CHEZ

L. J. A. SURVEYER,
524, RUE CRA1G, MONTREAL. 4-24zz

É%par jour, Agents demandés 1
S à $2 U Hommes oh femmes, jeunes

e t vieux, de toutes les classes peuvent faire plus
d'arment avec nous à temps perdu, que dans toute
autre branche. Particularités gratuites. Adressez:

4-22%% G. STINSON & Co.. Portland. Maine.

EVITEZ LES CHARLATANS.

Une victime des indiscrétions de la jeunesse, qui
causent la débilité nerveuse, le dépérissement pré-
maturé, etc., ayant en vain essayé de tous les re-
mèdes annoncés, a découvert un moyen bien simple
de s'en guérir, qu'il enverra gratis à ceux qui souf-
frent. Adresser, J. H. REEvEs, 78, rue Nassau,
New-York. 4-40-1 an.

GEORGE YON
MARCHAND DE POELES,

PLOMBIER ET FERBLANTIER.

NO. 241, RUE ST. LAURENT, MONTREAL.
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O UTen remerciant mes nombreuses pra-
Ttiques et le publie en général de l'enqourage-

ment libéral que j'ai reçu, j'ai le plaisir d'annoiacer
que je viens de recevoi, un assortiment très-considé-
rable de po-les d'hiver des patrons les plus nouveaux
et le système le plus économique ; aussi un assorti-
ment de champlures importées..Toutes commandes
exécutées avec soin. Une visite est respectuse-
ment sollicitée.

SIROP DE GOMME D'EPINETTE
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ES effets de la ùommu d Epik tte Rouge
dans les maladies des Poumons et de Gorço,
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